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Joyeux Noël !



Donner une voix à Dieu
L’histoire des Sœurs de Saint-Augustin

Michel Salamolard

Préface de Mgr Nicodème Barrigah-Bénissan

Ce livre raconte une aventure étonnante, celle des Sœurs 
de Saint-Augustin. Tout commence en 1906, il y a plus 
de cent ans, avec la fondation, par le chanoine Louis 
Cergneux et par Marie-Thérèse Sidler, d’une congré-
gation féminine vouée à l’« apostolat de la presse ». 
L’événement se déroule dans la petite bourgade suisse 
de Saint-Maurice, en Valais. Rapidement, l’œuvre et la 
congrégation se développent. En 1960, elle est appe-
lée en mission africaine au Togo. Et fin 2011, c’est une 
Africaine qui est élue à la tête de la congrégation.

Aujourd’hui, la Communauté des Sœurs de Saint-Augustin 
poursuit son chemin, en Suisse et en Afrique. Non sans 
difficultés ni choix, toujours avec confiance et créativité. 
Pour quel avenir ?

Embarqué dans ce livre, le lecteur revivra non seulement les évolutions d’un institut 
de vie consacrée, mais tout autant l’histoire récente d’une époque : celle de la presse, 
du multimédia et de la « nouvelle évangélisation ».

Michel Salamolard est un ami de longue date des Sœurs de Saint-Augustin. Prêtre, 
théologien, auteur de nombreux ouvrages de théologie et de spiritualité, il s’est fait 
ici le chroniqueur à la fois critique et passionné d’une aventure spirituelle, à laquelle 
il eut la chance d’être associé.
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Accueillir. Offrir vraiment.

1

Accueillir, pour luire…
C’est bientôt Noël… A l’abri de nos foyers, nous accueillerons amis et proches pour 
partager repas et cadeaux, rires et chansons. Ce sera bon. A peine né, Jésus et ses 
parents ont fui, persécutés, pour se réfugier à l’étranger après une traversée du 
désert. Ce fut leur premier Noël. Et ce fut rude.

Noël, accueillir Dieu dans ce monde. Et ce n’est pas une question de salle de bains qui 
l’empêche de planter sa tente chez nous encore et toujours, mais serait-ce le risque 
d’un « trop de monde » à l’auberge de nos peurs et de notre confort ?

Si éclos parmi les bovins, Dieu a révélé les dimensions mondiales de son amour, 
bras ouverts, du berceau jusqu’à la croix. C’est bon… et rude tout à la fois. 

Accueillir, premier devoir du disciple de Jésus ? Accueillir sans peur l’altérité, la 
différence. Ou mieux, l’autre, différent, certes – et alors ? Notre foi en ce Dieu-fait-
homme doit souffrir l’incarnation… dans tous les sens du terme : la joie du mystère du 
Christ et, parfois, la douleur d’une aiguille enfilée sous un ongle !

Nos rues, nos façades et nos sapins artificiels scintillent. En communion avec les 
falots de l’Anatolie ou les torches de Lampedusa ? Pour guider qui, Senbetu, Tesfay, 
Yara, Mounir vers plus de vie ? 

Accueillir, c’est aussi un regard sur l’autre qui rend digne, une main qui partage pour 
vêtir, une oreille attentive embrasse les récits de vie, le temps offert à entrer en 
contact par gestes interposés ou la location d’appartements pour loger… Ce sont les 
vraies lumières de Noël pour beaucoup…

Oui, accueillir peut illuminer une vie. C’est engageant et risqué. Comme la vie, la vraie.

Thierry Schelling

Paroisses Vivantes  |  décembre 2015  |  www.staugustin.ch
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Réfugiés : les Eglises sont au front
« J’étais étranger et vous m’avez accueilli. » (Mt 25, 35) Dans les deux diocèses 
romands, l’appel du Pape invitant toutes les paroisses et communautés reli-
gieuses à accueillir une famille de réfugiés a été largement entendu. Les Eglises 
ont multiplié les initiatives en écho à la demande de François. Petit tour d’horizon 
de la situation à fin octobre dernier.

2

Fribourg : 
une mobilisation tous azimuts

Fribourg a réagi vite et fort pour 
trouver un grand nombre de places 
d’accueil. Etat, Eglises et particuliers 
se sont mobilisés. Plusieurs cen-

taines de places sont déjà dispo-
nibles ! Quelques exemples : une 
soixantaine de requérants loge-
ront à Notre-Dame du Rosaire, 

entre Belfaux et Grolley, dans 
une  bâtisse de l’Evêché. A Enney, 

une cinquantaine de personnes habi-
teront  une colonie de la commune de 
Bas-Intyamon. A Riaz, un ancien hôtel 

et un bâtiment de la bourgeoisie sont 
mis à disposition. A Villars-sur-Glâne, 
c’est la Province des Jésuites qui prête 
les locaux de Notre-Dame de la Route. 
En ville de Fribourg, la paroisse Saint-
Pierre a immédiatement proposé un 
bâtiment libre dont elle est propriétaire 
où une quarantaine de requérants sont 
déjà hébergés. 

Les Eglises catholique et réformée ont 
lancé en septembre, avec le soutien 
de l’Etat, un appel commun « Don de 
Dieu, don de l’autre » pour que chaque 
paroisse et chaque communauté reli-
gieuse se mobilise. « Ça bouge par-

Dossier

A «Points d’ancrage » à Fribourg, les réfugiés peuvent partager un repas hebdomadaire.
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tout ! » annonce Mgr Rémy Berchier, 
vicaire épiscopal, qui porte ce dossier 
avec énergie, multipliant les contacts et 
assurant la coordination avec le Service 
social de l’Etat de Fribourg, décisionnel 
pour chaque proposition arrivant par le 
truchement des Eglises. « A fin octobre, 
quatre paroisses et une dizaine de com-
munautés religieuses ont déjà annoncé 
qu’elles disposaient de lieux d’accueil 
se réjouit le vicaire épiscopal. Notre 
appel a été entendu et suscite une belle 
prise de conscience.  Il trouve toute 
sa justification, ne serait-ce que pour 
cet esprit évangélique d’ouverture à 
l’étranger qu’il éveille » se félicite Mgr 
Rémy Berchier.

Parallèlement aux Eglise officielles, 
un noyau de personnes engagées,  
emmené par le Dr Bernard Huwiler, le 
chanoine Claude Ducarroz et l’ancien 
conseiller Pascal Corminbœuf, ont 
lancé une initiative citoyenne, « Osons 
l’accueil », pour inviter les Fribourgeois 
à accueillir des réfugiés chez eux. Un 
premier couple est arrivé dans une 
famille de Rossens courant octobre. 

Valais : 
une démarche concertée

En Valais, les deux Eglises – catholique 
et réformée – ont aussi réagi vite et 
bien à l’appel du Pape ! Elles ont consti-
tué un petit groupe de travail et, en 
concertation avec l’Office cantonal de 
l’asile, ont diffusé une série de docu-
ments qui ont invité les paroisses à la 
mobilisation, appel qui a même été lu 
en chaire en octobre dernier. « Plutôt 
que d’agir en ordre dispersé, nous pré-
férons entreprendre une démarche 
concertée aussi bien sur le plan œcumé-
nique qu’en collaboration avec diverses 
organisations » écrit l’abbé Pierre-Yves 
Maillard, vicaire général du diocèse de 
Sion dans le document diffusé. « Nous 
avons décidé de travailler ensemble car 
notre engagement doit correspondre à 
ce que l’Eglise peut faire. Il doit s’agir 
d’un engagement raisonné » déclare-t-il, 
se disant content de l’écho récolté par 
cet appel d’octobre. Plusieurs paroisses 
ont annoncé leur possibilité d’accueillir 
des réfugiés et l’évêché en fera de 
même si besoin : « Nous avons informé 
les services de l’Etat que nous tenions 
à disposition deux bâtiments », confie 
l’abbé Maillard. A fin octobre, une cen-
taine de réponses à l’appel était déjà  
parvenue au service de l’Etat concerné.

Vaud : 
le choix de l’accompagnement

Dans le canton de Vaud, le Vicariat 
de l’Eglise catholique a fait un choix 
clair : l’important est d’accompagner 
les requérants. Pascal Bregnard, res-
ponsable du Département Solidarité de 
l’Eglise catholique vaudoise, explique : 
« Il faut œuvrer au niveau de l’intégra-
tion de ces personnes qui sont très 
vulnérables et qui, souvent, après le 
chemin douloureux qu’elles ont vécu 
sur la route de l’exil, passent par une 
phase d’effondrement. C’est sur ce ter-

L’appel des Eglises fribourgeoises.
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rain que l’Eglise doit agir en mobilisant 
les énergies pour accompagner, enca-
drer ces personnes. » Un gros travail 
se fait déjà au « Point d’appui », lieu 

œcuménique d’accueil qui touche 
quelque 10’000 personnes par an. 
Mais que va faire de plus l’Eglise 
vaudoise, suite à l’appel du Pape ? 

« Nous avons réfléchi à la meil-
leure manière d’inciter les commu-

nautés à se mobiliser. Nous avons déjà 
sensibilisé les curés modérateurs de 
toutes les unités pastorales du can-
ton et nous allons proposer que, avec 
l’Eglise réformée, se mettent en place 
des parrainages pour offrir des ser-
vices aux personnes accueillies. Nous 

allons aussi organiser des ateliers sur 
des thèmes divers (comment chercher 
un travail, par exemple). Pour certaines 
tâches, nous formerons aussi – en plus 
de tout le réseau de nos collaborateurs 
professionnels et bénévoles déjà actifs 
dans le canton – des personnes res-
sources pour qu’elles disposent des 
compétences dans un domaine pré-
cis » explique Pascal Bregnard. « Nous 
souhaitons créer une vraie dynamique 
d’accompagnement qui doit être celle 
du peuple de Dieu » insiste-t-il.

Neuchâtel : l’action de l’Eglise
passe par Caritas

Lors de leur récente session annuelle 
de formation, les équipes pastorales 
de l’Eglise catholique romaine dans le 
canton de Neuchâtel ont discuté de 
la situation sur le front de l’asile et 
ont opté pour un encouragement à 
soutenir Caritas, qui est l’organe man-
daté par l’Etat pour accompagner les 
réfugiés. Il y a quelques mois, cette 
organisation a lancé le projet Link qui 
vise à mettre en place une structure  
de bénévoles œuvrant à l’intégration 
des réfugiés. Cette prestation devrait 
être pleinement opérationnelle au dé-
but 2016. 

Dossier

Cours de français donné aux requérants par des bénévoles.
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Adresses utiles

Dans le canton de Vaud
l	 Service Solidarité de l’Eglise catholique vaudoise, chemin des Mouettes 4, Lausanne, tél. 021 613 23 88, e-mail :  

pascal.bregnard@cath-vd.ch si vous voulez participer à un groupe d’accompagnement dans une paroisse. 
	 www.cath-vd.ch
l	 OSAR (Organisation Suisse d’aide aux réfugiés), Antenne romande, place Grand-Saint-Jean 1, Lausanne,  

tél. 021 320 56 41, e-mail : info@osar.ch si vous voulez accueillir des réfugiés chez vous. www.osar.ch
l	 CARITAS Vaud, avenue César-Roux 8, Lausanne, tél. 021 317 59 80, e-mail : info@caritas-vaud.ch si vous voulez être 

actif dans l’un des points d’appui du canton. www.caritas-vd.ch

Dans le canton du Valais
l	 Le geste solidaire donne toutes les informations utiles sur son site internet www.legestesolidaire.org
l	 Office de l’asile du canton du Valais, Mme Christine Bourdin, tél. 027 606 48 74, e-mail : chistine.bourdin@admin.vs.ch, 

personne de contact pour collecter toutes les offres d’aide (logements, encadrement, etc.).

Dans le canton de Fribourg
l	 Réseau Solidarités de l’Eglise catholique dans le canton de Fribourg, Vicariat, rue Cardinal-Journet 3,  

à Villars-sur-Glâne, tél. 026 426 34 60, e-mail : solidarité@cath-fr.ch si vous voulez accueillir des réfugiés ou participer 
à un groupe d’accompagnement dans votre région. www.cath-fr.ch 

l	 Service de l’action sociale (SaSoc) de l’Etat de Fribourg, route des Cliniques 17, à Fribourg, tél. 026 305 29 85, si vous 
voulez accueillir des réfugiés chez vous. www.fr.ch/sasoc/

l	 Osons l’accueil, tél. 079 274 93 83, e-mail : osons.laccueil@gemail.com pour accueillir des requérants chez vous.

Dans le canton de Neuchâtel
l	 Vicariat de l’Eglise catholique romaine dans le canton de Neuchâtel, rue du Vieux-Châtel 4, Neuchâtel,  

tél. 032 725 93 80, e-mail : vicariat.episcopal@cath-neu.ch pour des renseignements généraux. 
	 www.cath-ne.ch
l	 Caritas Neuchâtel, rue du Vieux-Châtel 4, Neuchâtel, tél. 032 886 80 70, e-mail : caritas.neuchâtel@ne.ch pour les 

informations pratiques (accueil, groupes de bénévoles, etc.). www.caritas-neuchâtel.ch

Dans le canton de Genève
l	 AGORA, chemin de Poussy 1, bâtiment A, à Vernier, tél. 022 930 00 89, e-mail : contact@agora-asile.ch pour participer 

à l’accompagnement des requérants et des réfugiés. www.agora-asile.ch
l	 Coordination.asile.ge pour toute demande d’information et consulter le « Petit guide solidaire pour aider les réfu-

giés » qui répond à de multiples questions. www.asile.ch/vivre-ensemble

Genève : 
l’AGORA déploie ses ailes

A Genève, l’Hospice général assure la 
prise en charge des requérants en les 
logeant dans de nombreux abris de 
la protection civile ainsi que dans le 
centre d’accueil des Tattes qui abrite à 
lui seul 650 personnes ! C’est de là que 
l’AGORA – l’Aumônerie genevoise œcu-
ménique auprès des requérants d’asile 
et des réfugiés – déploie ses ailes de 
l’entraide. Depuis l’appartement dont  
elle est locataire, l’équipe de l’AGORA – 
deux aumônières de l’Eglise catholique, 
deux diacres de l’Eglise protestante  
et une petite armée de bénévoles – 
organise tout un champ d’activités 

– notamment des cours – aux Tattes 
mais aussi dans tous les autres lieux 
d’accueil du canton de Genève. « Nous 
coordonnons toutes les bonnes volon-
tés qui se manifestent » déclare joli-
ment Nicole Andreetta, l’une des deux 
responsables catholiques. « Ce que 
nous voulons, c’est d’abord apporter 
des liens d’amitié, une présence bien-
veillante, sans aucune connotation reli-
gieuse » précise-t-elle. Une présence des 
Eglises genevoises aussi importante 
qu’appréciée. Un bel exemple d’une 
action œcuménique qui, avec de petits 
moyens, déploie de grands effets !

Claude Jenny
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Et dire que Jésus le Christ, le Fils de Dieu 
vrai homme, notre Seigneur et notre 
Sauveur, a été lui-même un réfugié, 
fuyant la hargne du tyran de l’époque !

Fuite en Egypte
Chaque année, à Noël, nous ressen-
tons avec force le contraste entre la 
sérénité de la Nativité de l’Emmanuel, 
le 25 décembre, vrai Soleil levant qui 
vient nous visiter au cœur de nos nuits, 
et la violence du massacre des inno-
cents (célébré le 28 décembre). A peine 
la paix prend-elle le visage du Roi du 
monde, honoré par les mages venus 

de loin (Matthieu 2, 1-12), que la 
haine d’Hérode se sentant mena-
cé dans son pouvoir se déchaîne 
(2, 16-18). Comme tant d’émigrés 

aujourd’hui, Joseph doit prendre 
la route de l’exil, avec son épouse 

Marie et son fils adoptif. Il se met en 
chemin vers la destination habituelle 
du peuple d’Israël lorsque celui-ci est 
chassé de sa terre par la guerre ou la 
famine : il fuit en Egypte.

Un nouvel exode
C’est solidaire de tous les enfants de 
moins de deux ans mis à mort dans le 
territoire de Bethléem par la folie du 

dictateur que la Sainte Famille traverse 
ces événements loin de sa terre, de ses 
proches, de ses repères. On comprend 
pourquoi le Pape ne cesse d’appeler 
l’ensemble des catholiques à accueillir 
dignement les réfugiés, d’où qu’ils pro-
viennent, quelles que soient leur reli-
gion ou la cause de leur exil. Le Christ 
a été l’un d’eux, il s’est identifié à eux. 
Ils ressemblent aux patriarches Joseph 
et Jacob, au prophète Moïse. « D’Egypte, 
j’ai appelé mon Fils », précise le premier 
évangile, en écho au livre de l’Exode  
(4, 22).

Tous des immigrés
En Jésus, nous sommes tous des no-
mades, des migrants. Cette terre n’est 
pas notre dernière demeure définitive, 
notre patrie, c’est le ciel. Nous sommes 
tous des réfugiés, comme François, fils 
d’immigré italien en Argentine. L’Avent 
et le temps de Noël sont propices à l’ou-
verture du cœur. « J’étais un étranger, 
et vous m’avez accueilli. Ce que vous 
avez fait au plus petit d’entre les miens, 
c’est à moi que vous l’avez fait », nous 
dit déjà maintenant le Fils de l’homme 
(Matthieu 25, 31-46).

François-Xavier Amherdt

Jésus réfugié  (Matthieu 1, 23-23)

D
R

Les enfants de la Crèche de Bethléem.
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L’asile dans l’histoire
A l’origine, le terme « asile » désigne le 
lieu où une personne en danger avait 
le droit de se réfugier, par exemple une 
église, un monastère, un hôpital ou un 
hôtel de ville. Très utilisé au Moyen Age, 
ce droit est déjà garanti par les lois. Au 
cours de son histoire, la Suisse abrite 
de nombreux réfugiés, parfois célèbres. 
Leur accueil est variable. Lorsque la 
population arrive à s’identifier aux per-
sonnes cherchant refuge en Suisse, elle 
les aide spontanément comme dans le 
cas des réfugiés protestants français 
de 1685, des républicains européens 
de 1848 ou des anticommunistes hon-
grois de 1956. En revanche, d’autres 

vagues de réfugiés – numériquement 
moins importantes mais provenant de 
contrées plus lointaines – ne bénéfi-
cient pas toujours du même accueil. 
Aux yeux du Suisse moyen, les pro-
blèmes de ces pays sont obscurs, d’où 
le succès de la notion de « faux réfu-
gié ». Si le nombre de réfugiés est 
en augmentation depuis 2011, il 
reste tout à fait gérable. La Suisse 
a connu des crises bien plus graves 
lors de conflits touchant des pays voi-
sins ou, plus récemment, en 1990-1991 
et en 1998-1999, durant les guerres de 
Yougoslavie.

Jean-Luc Wermeille

Dossier



témoin

Paroisses Vivantes  |  décembre 2015  |  www.staugustin.ch8

Comment la Suisse doit-elle faire face 
à cette arrivée massive de migrants ?
Les réfugiés sont dans une situation dif-
ficile. Pour gérer les problèmes qui en 
résultent, nous devons avoir une poli-
tique de réfugiés de la même manière 
que nous menons une politique énergé-
tique, financière ou agricole. La migra-
tion est un terrain d’activité politique 
comme un autre. L’extraordinaire doit 

se transformer en quelque chose 
d’ordinaire basé sur une valeur 
non négociable, la solidarité.
Nous nous laissons toujours sur-

prendre. Or, faire de la politique 
veut dire prévoir. Depuis plus de trois 

ans, Caritas affirme que les réfugiés 
de la Syrie arrivent au bout de leurs 
moyens et qu’ils vont chercher des solu-
tions à travers le monde. Pour nous, la 

situation actuelle n’a rien d’inattendu.
Caritas a été fondée en 1901 ; à tra-
vers son histoire, il y a une constante : 
les discussions autour de la migration. 
Les pays de provenance des migrants 
ont changé, mais les arguments contre 
les requérants d’asile sont toujours les 
mêmes : peur de l’étranger, coût de l’ac-
cueil pour la société et perte de notre 
identité nationale. 

Que fait concrètement Caritas Suisse 
pour les réfugiés ?
Caritas est à la fois active dans les pays 
d’origine des migrants et en Suisse. En 
Syrie, nous distribuons chaque jour 
de la nourriture. Une famille reçoit un 
paquet de nourriture qui garantit sa 
survie pour un mois. Nous avons éga-
lement des activités dans les pays voi-

« La situation actuelle des réfugiés était prévisible. Ce qui crée le problème est le 
fait que notre pays n’est pas préparé », soutient Hugo Fasel. Pour le directeur de 
Caritas Suisse, le réfugié est une réalité qu’il faut intégrer dans notre mode de 
pensée. 

Hugo Fasel : « Aider les réfugiés 
doit devenir quelque chose de normal »

Dossier
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Biographie express

Né en 1955, marié et père de deux 
filles adultes

Formation : économiste

Très engagé dans le domaine so-
cial comme syndicaliste, comme 
entrepreneur (il a créé trois entre-
prises pour aider les chômeurs, les 
familles et les personnes à l’aide 
sociale), comme politicien (il a été 
conseiller national de 1991 à 2008) 
et comme directeur de Caritas 
Suisse.
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sins, en Jordanie, au Liban et en Irak. En 
Jordanie, nous soutenons les familles 
avec un montant de 270 francs, ce qui 
leur permet de payer 6 mois de loyer. 
Nous accompagnons les réfugiés sur la 
route des Balkans, un projet a été mis 
sur pied en Serbie et nous en préparons 
un en Grèce. 
Lorsque les réfugiés sont en Suisse, 
des représentants de Caritas parti-
cipent aux entretiens, principalement 
en Thurgovie. Dans différents cantons, 
notamment à Schwyz, Caritas a des 
centres de réfugiés. A Fribourg, Caritas, 
sur mandat de l’Etat, aide les réfugiés 
dans la recherche d’un travail et d’un 
appartement. La plupart des Caritas 
régionales sont actives auprès des réfu-
giés.

Pourquoi les requérants quittent-ils 
leur pays ?
Les armes de guerre dans le monde 
actuel sont le viol, l’enlèvement d’en-
fants, le trafic d’organes et d’êtres 
humains. En Syrie, des milliers de 
femmes se font violer. Les kidnappeurs 
d’enfants réclament 10’000 dollars 
de rançon, c’est impayable pour les 
parents. Les familles nombreuses sont 
obligées de vendre leurs enfants pour 
pouvoir survivre. Les ravisseurs tuent 
un membre de la famille et demandent 
ensuite de l’argent pour récupérer le 
corps. Actuellement, le prix pour un 
défunt est de 5’000 dollars. 
Lorsque l’on vit ces réalités, on com-
prend pourquoi les gens prennent le 
risque de traverser la mer. On conçoit 
que ni des murs, ni des fossés, ni des 
montagnes ne les retiennent. Ils n’ont 
plus rien à perdre. Vous pouvez mettre 
l’armée à la frontière, mais vous ne 
pouvez pas les arrêter à moins de tirer 
sur eux !
Je constate que le nombre de personnes 
qui viennent pour des raisons écono-
miques demeure modeste. Les gens ne 

quittent pas leur pays de gaieté de 
cœur. Par exemple en Syrie, sur une 
population de 19 millions d’habitants, 
15 millions vivent encore dans le pays. 
Parmi les 4 millions de migrants syriens, 
presque tous essaient de rester dans les 
pays voisins. C’est seulement lorsqu’ils 
n’ont plus rien qu’ils cherchent d’autres 
solutions.

Pourquoi les Etats européens qui 
connaissent ces problèmes n’inter-
viennent-ils pas afin d’inciter ces gens 
à rester dans leur pays ?
C’est un manque de responsabilité, 
un manque de volonté politique. C’est 
inexplicable. Finalement, le réfugié est 
la réponse aux gens qui refusent de 
voir la vérité. Nous ne pouvons pas dire 
que le réfugié est responsable d’être 
réfugié. C’est comme si vous déclariez 
qu’une femme violée est responsable 
de son viol. Un des rôles de Caritas 
est justement d’informer pour faire 
connaître la réa-
lité que vivent les 
migrants. 
Dans le parlement suisse, si la droite 
souhaite que les réfugiés restent chez 
eux, il faut qu’elle soit crédible. Elle 
doit nous permettre d’avoir des moyens 
supplémentaires pour que la Suisse 
s’engage en Jordanie et au Liban. Ces 
pays ne tarderont pas à exploser et les 
gens vont venir en Europe. La politique 
a une responsabilité et doit chercher 
une solution constructive.
On prétend que l’Europe va fourvoyer 
son identité si elle reçoit trop de réfu-
giés. Mais si un à deux millions de réfu-
giés sur 650 millions d’habitants font 
perdre son identité de l’Europe, c’est 
qu’elle l’a déjà perdue. Quelqu’un qui 
a une véritable identité peut toujours 
accepter son prochain en difficulté. 

Propos recueillis par Véronique Benz
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vu de rome

On se souvient que le premier voyage 
accompli en 2013 par le pape François 
fut celui de Lampedusa, cette île ita-
lienne accueillant des milliers de réfu-
giés. Depuis, la vague de migrants et de 
réfugiés, chassés par la guerre, n’a cessé 
de gonfler aux portes d’une Europe pas 
toujours prête à les accueillir. Rappel 
des propos historiques du Saint-Père 
tenus le 8 juillet 2013, et qui sont mal-

heureusement toujours d’actualité:

« " Adam, où es-tu ? ": c’est la pre-
mière demande que Dieu adresse à 
l’homme après le péché. " Où es-tu, 

Adam ? " Et Adam est un homme déso-
rienté qui a perdu sa place dans la créa-
tion parce qu’il croit devenir puissant, 
pouvoir tout dominer, être Dieu. Et l’har-
monie se rompt, l’homme se trompe et 
cela se répète aussi dans la relation avec 
l’autre qui n’est plus le frère à aimer, 
mais simplement l’autre qui dérange ma 
vie, mon bien-être. […] Ces questions de 
Dieu résonnent aussi aujourd’hui, avec 
toute leur force ! Beaucoup de nous, je 
m’y inclus aussi, nous sommes désorien-
tés, nous ne sommes plus attentifs au 
monde dans lequel nous vivons, nous 
ne soignons pas, nous ne gardons pas 
ce que Dieu a créé pour tous et nous ne 
sommes plus capables non plus de nous 
garder les uns les autres.

" Où est ton frère ? ", la voix de son sang 
crie vers moi, dit Dieu. Ce n’est pas une 
question adressée aux autres, c’est une 
question adressée à moi, à toi, à cha-
cun de nous. Ceux-ci parmi nos frères 
et sœurs cherchaient à sortir de situa-
tions difficiles pour trouver un peu de 
sérénité et de paix ; ils cherchaient un 
rang meilleur pour eux et pour leurs 

familles, mais ils ont trouvé la mort. 
Combien de fois ceux qui cherchent 
cela ne trouvent pas compréhension, 
ne trouvent pas accueil, ne trouvent 
pas solidarité ! Et leurs voix montent 
jusqu’à Dieu ! […] Aujourd’hui personne 
dans le monde ne se sent responsable 
de cela ; nous avons perdu le sens de 
la responsabilité fraternelle : nous re-
gardons le frère à demi mort sur le bord 
de la route, peut-être pensons-nous " le 
pauvre ", et continuons notre route, ce 
n’est pas notre affaire ; et avec cela nous 
nous mettons l’âme en paix, nous nous 
sentons en règle. […] Dans ce monde de 
la mondialisation, nous sommes tombés 
dans la mondialisation de l’indifférence.

" Adam où es-tu ? ", " Où est ton frère ? ", 
sont les deux questions que Dieu pose 
au début de l’histoire de l’humanité et 
qu’il adresse aussi à tous les hommes de 
notre temps, à nous aussi. Mais je vou-
drais que nous nous posions une troi-
sième question : " Qui de nous a pleuré 
pour ce fait et pour les faits comme 
celui-ci ? " Qui a pleuré pour la mort de 
ces frères et sœurs ? Nous sommes une 
société qui a oublié l’expérience des 
pleurs, du " souffrir avec " : la mondia-
lisation de l’indifférence nous a ôté la 
capacité de pleurer ! »

Quelles réponses aujourd’hui à ces ques-
tions ?

Laurent Passer

Dossier

« Adam, où es-tu ? Où est ton frère ? 
Qui a pleuré pour la mort de ces frères 
et sœurs ? » D
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•  Crèches de Noël 
Exposition de crèches de Noël historiques et contemporaines du monde 
entier « L’enfance que tu es », étoffée d’un programme d’animations, à la 
Paroisse catholique-romaine de langue française de Berne et environs, 
Sulgeneckstrasse 13, du 20 novembre 2015 au 6 janvier 2016. 

➤  www.paroissecatholiquefrancaiseberne.ch

•  Fête de la lumière 
Du 5 au 8 décembre, fête de la lumière à Saint-Maurice d’Agaune, 
organisée par l’Office du tourisme, la Commune et l’Abbaye de Saint-
Maurice, à l’occasion de l’Année internationale de la lumière.

➤  www.lumina-st-maurice.ch

•  Musée d’art et d’histoire de Fribourg
 
Exposition « Quoi de neuf ? Dons, acquisitions et découvertes » au Musée 
d’art et d’histoire de Fribourg : l’occasion de découvrir les dernières acqui-
sitions et dons, notamment la Vierge à l’Enfant, un chef-d’œuvre d’Hans 
Fries. 

➤  www.mahf.ch

•  Mgr Pierre Bürcher, évêque émérite de Reykjavik
Dimanche 20 décembre 11h à la Basilique d’Einsiedeln, Mgr Pierre Bürcher, 
évêque émérite de Reykjavik (Islande) et ancien évêque auxiliaire de 
Lausanne, Genève et Fribourg, rendra grâce pour son ministère islan-
dais qui s’est achevé le 31 octobre 2015 et pour son 70e anniversaire. La 
messe sera suivie d’un apéritif. Bienvenue à tous : ad multos annos cher 
Monseigneur !

➤  www.mgrburcher.ch

Laurent Passer

D
R

D
R

D
R

D
R



Entre hier et aujourd’hui

Façonner des personnalités

Et moi aujourd’hui, qu’est-ce qui consolide ma vocation 
humaine ?

Guy Luisier et Olivier Roduit

Novembre 1987, une salle de l’Université de Fribourg. Le jeune 
chanoine, assis à côté d’un confrère carme, se prépare à un cours 

biblique sur l’Epître aux 
Hébreux. Dans quelques 
instants le professeur – 
son confrère le chanoine 
Grégoire Rouiller – va 
arriver. Suivre le chemin 
exégétique sur la valeur 
salvifique du sacrifice 
du Christ demande un 
esprit persévérant !

Dans une communauté 
religieuse, la formation 

occupe une place essentielle. Elle marque la couleur même du 
présent et de l’avenir.
Après le Concile Vatican II, la formation des chanoines a connu 
un virage important. Jusque-là l’Abbaye avait son propre studium 
(parcours d’études) dans ses locaux. Le fait d’ouvrir la formation 
universitaire à tous les jeunes confrères a contribué à ce que 
l’Abbaye ait une ouverture ecclésiale plus grande.

Incontournable 
dans le paysage 
spirituel de la 
Suisse romande, 
l’Abbaye de Saint-
Maurice célèbre 
1500 ans de pré-
sence (515-2015). 
Guy Luisier et 
Olivier Roduit
proposent d’ex-
plorer quelques 
aspects de cet 
endroit sacré, en 
faisant dialoguer 
nos aujourd’hui 
avec la profondeur 
des siècles !

Remontons le temps 
François Antille est né en 1893 et décédé 
en 1913 de la tuberculose. Il était novice à 
l’Abbaye. Son formateur fait paraître après 
sa mort un livre sur cette brève vie. Extrait 
(résolutions de retraite de la main même de 
François Antille) : « Pour être apôtre, je dois 
développer le mieux possible mes facultés 
et vertus naturelles, ainsi que la vie surna-
turelle de mon âme en employant dans ce 
but les qualités naturelles développées et 
réglées. J’aurai aussi besoin de force morale : aussi pour l’acquérir, 
ce mois je résisterai aux tentations, j’éviterai de me laisser décou-
rager par des riens, par des froissements, des paroles déplaisantes, 
par une compagnie ennuyeuse. »
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Le novice François Antille 

Université de Fribourg. 
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Vincent Lafargue

La crèche
La crèche désigne, au départ 
et de façon vieillie, la man-
geoire du bétail. A la naissance 
de Jésus, c’est dans une man-
geoire qu’a été déposé le Fils 
de Dieu, selon l’évangile de Luc 
(Lc 2, 7). Les traditionnelles 
crèches de Noël comprennent  
un bœuf et un âne, Joseph et 
Marie, en général aussi l’ange 
Gabriel et parfois des bergers, 
des moutons. On n’y place l’en-
fant Jésus – normalement – que 
le 24 au soir. 

La première crèche vivante a été réalisée par saint François d’Assise en décembre 1223 dans une grotte à quelques kilomètres de Greccio (Italie), pour offrir une alternative aux pèleri-nages en Terre sainte devenus risqués à l’époque. Aujourd’hui, des crèches vivantes sont organisées dans plusieurs paroisses lors des messes des familles de Noël.

Crécher, en langage familier, 
est un synonyme du verbe 
habiter. Ou simplement, au 
Québec, rester dormir chez 
quelqu’un pour quelques 
nuits. Cette dernière accep-
tion rappelle le côté provi-
soire suggéré par ce verbe. 
Puissent les réfugiés qui en 
ont besoin trouver de quoi 
crécher à Noël cette année ! 

La Crèche est également une charmante 

bourgade de 5000 habitants dans les 

Deux-Sèvres, en région Poitou-Charente. 

Son numéro postal est le 79260. Le maire 

en est Philippe Mathis depuis 2014.  

Il se déclare sans étiquette. Un gage 

pour accepter une crèche à la mairie  

cet hiver ?

La crèche est aussi 
le nom que l’on 
donne aux garderies 
d’enfants. Bien des 
parents ne savent 
plus que cette expres-
sion qu’ils utilisent 
chaque semaine vient 
du christianisme.



jeunes engagés

Paroisses Vivantes  |  décembre 2015  |  www.staugustin.ch14

T’es qui ?
Camille Ulrich, 18 ans, de Genève, 
collégienne.

Tu t’engages où ? 
Je m’engage en faisant du bénévo-
lat dans mon club de sport avec 
les plus jeunes. Dans mon collège, 
auprès des jeunes, je m’investis en 
faveur du don du sang.

Camille, l’Eglise de demain sera… ?
… une Eglise ouverte, pleine d’amour et 
remplie de jeunes.

Quel est ton engagement en faveur du 
don du sang ?
J’ai remarqué que beaucoup de per-
sonnes ne se sentent pas concernées 

par ce geste citoyen, alors j’essaie de 
faire de la sensibilisation ! Dans mon 
collège, dans le cadre de ma dernière 
année, j’ai choisi comme sujet de tra-
vail de maturité la démarche du don du 
sang. Actuellement on doit acheter du 
sang parce qu’on n’en donne pas assez. 
Je sensibilise donc les jeunes du collège 
et j’ai même organisé une journée de 
récolte de sang le 8 octobre, qui a très 
bien fonctionné.

Pourquoi avoir choisi ce thème ?
En tant que chrétienne, j’aime profon-
dément la vie, que ce soit la mienne ou 
celle des autres. Si je peux sauver une 
vie, je ne vais pas y regarder à deux fois.

Tes camarades sont-ils sensibles à cette 
démarche ?
Oui, carrément. On en parle souvent, 
maintenant. Ils sont sensibles et tou-
chés par cette problématique.

Tu es aussi sacrément sportive, dis-
moi ?
Je fais quatre entraînements par se-
maine en athlétisme et il m’arrive de 
coacher les plus jeunes. Dans mon 
club, on doit faire quelques heures de 
bénévolat par année. Cela me semble 
important, du coup je fais tout ce que 
je peux pour aider : j’ai même entraîné 
les plus petits avec un autre entraî-
neur. L’athlétisme m’a appris le respect, 
l’humilité, ce qui est aussi un mode de 
vie pour nous, les chrétiens. J’essaie, du 
coup, de faire passer ces valeurs spor-
tives aux jeunes.

Propos recueillis par Vincent Lafargue

Camille Ulrich

➢	 Le club genevois de Camille : http://www.stadegeneve.ch/

➢	 Cherchez aussi « Stade Genève » sur Facebook

➢	 Le lien vers la présentation du club de Camille par la RTS :



La miséricorde – du latin misereri : avoir 
pitié et cor : cœur – nous invite au par-
don, à une bienveillance fondamentale 
vis à vis du prochain, notamment de 
celui qui souffre, et à un amour incon-
ditionnel, c’est-à-dire qui ne calcule 
pas dans quelle mesure l’autre mérite 
d’être aimé. 

« La miséricorde, c’est l’acte ultime et 
suprême par lequel Dieu vient à notre 
rencontre [...] c’est la loi fondamentale 
qui habite le cœur de chacun lorsqu’il 
jette un regard sincère sur le frère qu’il 
rencontre sur le chemin de la vie. » 1 
La miséricorde, on le voit, doit être 
accueillie et promue. « Soyez miséricor-
dieux comme votre Père est miséricor-
dieux » nous enseigne Jésus (Lc 6, 36). Se 
laisser aimer par le Seigneur, accueillir 
son pardon, et aimer nos frères, 
jusqu’au pardon. L’authentique miséri-
corde ne se contente pas de mots. Elle 
s’engage pour relever et guérir celui qui 
est blessé, elle invite au changement de 

vie, à la conversion parfois. Et cela est 
concret. L’année jubilaire fait retentir 
un appel à redécouvrir et pratiquer les 
œuvres de miséricorde corporelles et 
spirituelles 2 et ce, au sein même de 
notre famille et au cœur de notre quo-
tidien. Suis-je assez attentif pour per-
cevoir les besoins, parfois la détresse 
ou le désir de pardon de mon conjoint, 
de mes frères et sœurs, de mes enfants, 
de mes parent ou grands-parents ? C’est 
par là que ça commence. Et lorsqu’un 
climat de miséricorde règne dans un 
foyer, un rayonnement, une ouverture, 
un espace d’accueil se créent en faveur 
de ceux qui viennent de plus loin, de 
très loin parfois, frapper à notre porte. 

La nativité, Jésus qui se fait homme 
pour nous sauver, est la manifestation 
suprême de la Miséricorde divine. Quel 
plus beau cadeau que de l’offrir autour 
de nous, pour un Noël vraiment chré-
tien.

Bertrand Georges

familles
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La miséricorde en famille
La miséricorde, dit le pape François, est source de joie, de sérénité et de paix. 
Et si le premier lieu de son exercice était la famille ? 

1 Pape François, bulle d’indiction du jubilé extraodinaire de la Miséricorde, no 2
2 Voir le hors série « Année de la Miséricorde » de Paroisses Vivantes

D
R

Etre bienveillant envers ses proches.



a la découverte de l’art
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Nativité : retable de Jean de Furno
Au XVe siècle, le couvent des Cordeliers, fondé en 1256 peu après la mort de saint François,  
est florissant et les artistes sont nombreux. Dans la cité des Zähringen de Fribourg, on 
compte cinq ateliers de sculpteurs, venus spécialement d’Allemagne du Sud. L’esprit de 
simplicité des franciscains se retrouve plus dans l’architecture du bâtiment que dans les 
riches œuvres d’art sacré qui l’ornent, souvent offertes par des nobles.
Trois retables (armoires à volets ouvrables, peints à l’intérieur et à l’extérieur) sont placés 
sur les autels ; arrêtons-nous devant celui qui nous accueille à l’entrée de l’église. Il est 
attribué à Jean de Furno, vers 1513. L’ensemble du retable, dont seulement certaines par-
ties sont colorées, reste dans la tonalité dorée : cette histoire sainte est vraiment celle de 
Dieu parmi nous. 

La partie basse du volet 
gauche de ce retable 
ouvert dépose délica-
tement au niveau du 
sol celui qui est né : il a 
pris notre chair terrestre 
représentée ici par Marie 
et Joseph, alors qu’à la 
création il y avait Adam 
et Eve ; l’âne et le bœuf 
ont charge de représen-
ter le monde animal. Un 
décor architectural bien 
construit n’a plus rien de 
la crèche habituelle et les 
visites peuvent commen-
cer…

Et le ciel ? Il est là, figu-
ré par les angelots qui 
servent le Petit. C’est le 
ciel sur terre.

Texte biblique : prologue 
de l’évangile de Jean : « Le 
Verbe s’est fait chair, il a 
habité parmi nous et nous 
avons vu sa gloire. » ( Jean 
1, 14)

Pascal Bovet
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Horizontalement :

1 Service public. 2 Rivière de France, état 
des Etats-Unis - Regarderai avec dédain. 3 
Assumeras la responsabilité de… - Pronom 
personnel. 4 Dieu protecteur du foyer domes-
tique - Exécutes un ordre. 5 Fille du roi d’Ar-
gos - Un peu de riz - Pieds sur le coteau.  
6 Indique un rapport de relation - Elle se plaît 
dans la laine. 7 Village où habitait Lazare, 
l’ami de Jésus - Contrée de l’Asie Mineure.  
8 Qui produit des malformations chez l’em-
bryon. 9 Travail du vin, du décuvage jusqu’à la 
mise en bouteille - Lac d’Ecosse. 10 Ouvre les 
portes dans un conte d’Ali Baba - Qui manque 
de naturel, affectée.

Verticalement :

1 Passibles de revendications pécuniaires. 
2 Degré de qualification au judo - Prière 
-  Largeur d’une étoffe. 3 Petites mains dans 
la couture. 4 Déesse marine - Mena à son 
terme. 5 Monument de Paris, chef-lieu dans 
la Somme - Un des fils de Sem. 6 Pas à toi ni 

à moi - Le crawl est la plus rapide. 7 Etat de 
celui qui ne produit rien, sans imagination.  
8 Ville d’Ukraine - Cardinaux opposés - Enjoué. 
9 Vallée envahie par la mer - Sport scolaire.  
10 Liée par des intérêts communs. 11 Règle 
- Conçu ou réalisé pour être inattaquable.  
12 Infinitif - Lettres énoncées successi-
vement. 13 Lieu apprécié dans le désert - 
Abréviation pour le sélénium. 14 Réfutes - 
Célébration majeure du culte catholique.

Solution de novembre 2015

Mots croisés  Par Jeanine Gabbud� Décembre 2015



28 janv.	 Prier avec Jésus priant (Jn 17), 
avec Jean-René Fracheboud

29-31 janv.	 Comment être un alors qu'on 
est plusieurs ?, avec Pierre-Yves 
Maillard

8-10 janv.	 Mini-camp : jeunes et chercheurs

15 janv.	 Journée 2 : Parole de Dieu et 
expression créative, avec Anne 
Stalé, Monique Beytrison, Sœur 
Rosmarie

10-15 janv.	 Chercher et trouver Dieu en 
toute chose. Repères pour une 
vie spirituelle, avec Luc Ruedin et 
Sœur Marie-Brigitte Seeholzer

14 janv.	 Jeudi biblique : pour mieux vivre 
en Eglise aujourd’hui, regards 
sur son passé, avec Jean-Bernard 
Livio

15 janv.	 Vendredi biblique : comment lire 
un texte biblique ?, avec Jean-
Bernard Livio

16-17 janv.	 Mieux gérer tensions et conflits, 
avec Alain Bauer

30 janv.	 Initiation à la Prière du cœur 
selon la tradition de F. Jalics, avec  
Luc Ruedin

31 janv.	 Zen et musicothérapie, avec Pat
rick R. Afchain

7 janv.	 Shibashi, méditation par le mou-
vement, avec Céline Houlmann 
Marmy et Edwige Reber

12 janv.	 L'Evangile de la Joie, selon saint 
Luc, avec Jean-Bernard Livio

13 janv.	 Méditation Via Integralis, avec 
Yves Saillen, Bruno Chapatte et 
Myriam Schaller

14 janv.	 A l'écoute de la P(p)arole, Lectio 
Divina, avec Marie-Josèphe La-
chat

23 janv.	 Proclamation de la Parole. For
mation continue, avec Marie-
Josèphe Lachat

29-30 janv.	 Initiation à l'ennéagramme, avec 
Sœur Madeleine Rioux

3-17 janv.	 NOUVEAU ! Circuit en Inde du 
Sud avec deux Ordinations à 
Hyderabad, avec Père Inna Reddy 
Allam

20-29 janv.	 Circuit Sud marocain et les Villes 
impériales, avec Père Albert 
Longchamp

25-30 janv.	 Barcelone et la Catalogne, avec 
Père Ludovic Nobel

26 janv.-	 UP Saint-Protais en Terre Sainte – 
2 févr.	 Promo I, pour les 70 ans de l'abbé 
	 Bernard Allaz, avec l'abbé Ber- 
	 nard Allaz
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Romandie à votre service

N.-D. de la Route (NDR), Villars-sur-Glâne,
026 409 75 00 – www.ndroute.ch

Pèlerinages bibliques de Suisse romande 
(PBR), 022 827 76 25 – www.voyages-pbr.ch

Communauté du Cénacle, St-Aubin – Sauges, 
032 835 39 30 – www.cenaclesauges.ch

Service du cheminement de la foi, Delémont,
032 421 48 63 – www.jurapastoral.ch

Foyer Dents-du-Midi, Bex, 024 463 22 22
www.foyer-dents-du-midi.ch


